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_ LA RESSEMBLANCE DE MADAME. 
fs la Duchefle d'Orleans à la Colombe, qui 
apporta léRameau d'Oliue à Noé. 
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La Colombe quiapportale Rameau d'Oliue aureftau- 
rateurdugenre humain, nous a laiffé vn veritable fymbole 
des gloricufes qualitez que voftre Altefle Royale poffede 
fiauantageufement, Dieu l'enuoya à Noé, pour luy mon- 
trer que {à iufte colere eftoit appaifée, & vous, MADAME, 

vous auez toute voftre vieemployé vos foings , vos follici- 
tations & vos prieres à appailer la colere du Createur ,8& 
moderer celledes creatures. La Colembeeftoit vn mer: 
ucilleux fymbole de blancheur, & vous outre lablancheur 
incomparable, & les beautez rauiffantes de voftre belle 

face; vousauez vneametoute blanche,toute pure, &toute 
exempte detache, elle eftoit le fymbole de la douceur , & 
vous-vous eftes la douceur mefme;selle eftoit Le fymbole 

de l'amour , & vous vousine viuezque de l'amour de Dieu, 

—… &cvousne refpirezautre chofe; elle eftoit lefymbole de 
Fnnocence, & toute voftre vie en eft vn fideile miroirs elle 
eftoit le fymbole de la Chafteté, & vous vous en eftes le 
prototype; elle eftoit le fymbele délapieté, & vous vous 
-emcftes vnentier exemple ; elle apportoït lerameau d'Oli- 

- cucpour obliger à fe réjoüir de la paix'puifque l'Oliue en eft 
_«lefymbole, & vous vous n'auez d'autre penfée que celle de 
procurer la Paix à toute l'Europe ; elle apporteit lanou- 

.… elle de la retraiéte des eaux ; &:vous par vos pieufes & 
- douces follicications vous auez caufé la retraiête des gens 
de gucrrequi auoient inuéftynoftre Ville & nos murailles; 
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Enfin lefain® Efprit potte ordinairement la figure de Iæ 
- Colombe; & c'eft dans voftre facrée poiétrine qu'il lance 


fes amouteufes fleches , 8e que le Fils de Dieu repofe côme 
dans {on thrône. Enfin, Mapa ms, elleeftoit Le (yn. 
bole deroutes les vertus, & voftre Alteffe Royale lespol 

fede auec eminence. Le {çaybien qu'il me faudroit yn vo- 

lume entier ;& que d'ailleurs c'eft à vne plumeplus &ferte 
& plus eloquenie que là mienne à entreprendre de publier 
Ja grandeur de toutes Vos vertus ,ie me contenteray d'en 
cfllcurer quelques vnes, & fur tout celles dont la Colômbe 
cft plus proprement le{ymbole, comme voftreblancheur, 
voltre douceur , votre amour, vofre innocence, votre 
chafteté , votre picté, voitre conftance,voftre patience & 
voftre modeftie. 

Mais c'eit de cette derniere dont ie parleray de plain 
abord,puifque r'aurois crainte de l'ofener,fi deuât que par- 
ler des autres vertus ie neluy en demandois la permiflion, 
veu queie {çais bien quélle aura peineà (ouffrir des veritez 
qi luylonttres-aduantageufes. l'ofedonc, Map4mes, 
iupplier eh tout refpeét voitre Altefle Royalc de ne point 
croire que te veüilleirriter famodeftie, quand ie tacheray 

de confirmer tous ceux qui liront cecy dans les pieux & iu: 
ftes fentimens qu'ils ont pour elle, puifque ie ne veux que 
les obliger à imiter vos Royales vertus , & à marcher {ur 
les fenuiers que voftre:picté leur trace. Te diray donc de 
voftre modeltie, M A b 4 Mæ, que vous eftes toute mo- 
deltc,foit en habits, foit en paroles; foiten a@tions , foiten 
penlées, mais pourtant que vous excedez dans voitre zele 
&-dansvofire pieté, & que fi vousefes remperée danses 
premiers, vous eftes-exceiliue dans les feconds , 8: tous 
les deux vous dennent de [a gloire & de l'embellifement, 
& vous caufent de l’adiniration. Vous eftes modefte en 
habits, puifquemefprifanttoutes les fuperfluicez du fiecle, 
vous vous plaitez d'aller veftué comme vncfimple bour- 
geoile, veus elles modefte enpareles puifquevous ne pro- 
ferez que des Senrençes & des Oraclessvous eftes modefte 
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en aftions puilque vous ne.faires que des aétions de Princeffe & 
yrayement Prnceffe, vous eftes modeftes en penfées puifque vous 
. m'aués point ces vains.fentimens d'honneur & de gloire, & que 

vous n'en aués que pour Îe bien de tout lemonde. Mais vousex- 
- cedés en zele & en pieré puifque vous n'aués d'autre but quel'a- 
= mour de Dieu dontie parlerayailleurs, &Îe bien & l'accroiffement 
de voftre Patrie. Mais fiien dis dauantage fur ce point veftre mef. 


me modeftie fera offencéeie paffe à voftre blancheur. | 4 
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Il n'ya perfonne qui nefçacheque vous eftes vn chef-d'œuure - 


arfait, & que voftre beauté incomparable fait honte aux rayons 
du Soleil a la blancheur des lys ,a la couleur vermcille des rofes, 
vos yeux a azur du Ciel, & voftre boucheau corail, & pour preu. 


_uede cette veritéiene veus que les fentimens du plus grand Prince 


de la terre dont vouseltesla chere efpoufe. Mais fi voftre beau vi. 
- fage àtant de charmes, il n'y à perfonne qui nefçache que voftre 
ame cftteute blanche & que vousl’auez fi bien purifice qu'elle s’eft 
detachee de tous les fentimens du mondepour fuiure aucuglement 
_ lesvolontez de Dieu ,en admirerles fecretsiugemens , & recipre. 


quéraux amoureux fentimens de voftrecher efpoux, & i’ofe fans 


prophaner vous direque vous eftes route belle & fans tafche cora- 
me l'efpoux diuin dit à fonefpoule. , 

. Mais ce qui fait mieux éclater voftre blancheur c’eft cette dou- 
Ceur mefme qui vous accompagne dans toutes vos aétions, & ie 


ne (çay fi vous auez leplusde gloire äeftre bellequ'à cftre douce, 


comme ces deux qualitez fe quittent rarement puifque l'vne char. 
me les yeux & l’autre le cœur. Ceux qui ont le bien de vous ap- 
procher difent qu'il n’y à pas grande difference entre voftre mo 
_ deftie & voftre douceur, puifque fi vous eftes modefte en tout,vous 
cftes douce en tout , feit en paroles , foit en a&tions, foiten penfee., 
Vouseftes douce en paroles puifque vous n'auez iamais proferé 
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aucun mot plain d'aigreur, 8 auiait pâ fafcherla moindre perfon. 


nedumonde, vous eftes douce en aétions puifque vous n’auez ia- 
_ mais faitaucune action en colere. Enfin vous eftes douce en pen- 
fées ; puifque vous n'auez euiamais aucun fentiment de vengeance 


* douceur & laclemence, 


_ & de haine , & que vousn'auez iamais refpiré que la charité, la 
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C'eftaufi cette haute charité qui vous fait admirer comme Te 
Buiffon ardent de Moyfe, & qui nous fait dire comme fainét Paul: 
que vous ne viuiez point en vous : mais toute en Dieu. C’eft cette 
charité qui vous rauit fouuent ënextafe, comme le mefmeS. Paul 
qui vous fait direcomme S. Bernard. Que vous eftes toute pleine 1 
d'amout:mais de cét amour diuin quiembrafe les Seraphins,quireR 4 
joüit 8& enflammeles Bien. heureux,& qui viuifie kes Saintes Ames &! 
furterre. Enfin c’eft cette charité qui eft efpanchée dans vofirea- 
me,8c qui porte votre cœur à aymer vniquement Dieu,comme la 
fource de toutes les douceurs & de toutes Les delices. Mais cette 
grande charité eft toufiours accompagnée des tendreffes pourle 
prochain,ë&r fi vousaymez refpeëtueufement le Createur,vous ay- ‘ 
mez Chreftiennement fes Creatures, & principalement fes Pau- ; 
ures , dans lefquels vousrecognoiffez fa viuantelmage , & voftre 1 
reflemblance ; Ouy Madame, il n'y a perfonne qui ne fçache que ; 
vous aymez tellementles Pauures , que vous tafchez defubuenir à 
lcurneceflitez , & à les retirer de leur mifere. Il n'y a perfennequi 
ne {çache quevoftre profonde humilité vous faié&t regarder toutes 
perfonnes,comme creées de Dieu , auffi bien que vous , 8: comme 
{es vrayes Images. | 
C'eft enquoy il n'y a perfonne qui neiuge de voftre innocence 
& de voftre candeur.Quand on vous void embrazée d'vne fi gran- 
decharité,on fçait que vous n'eftes capable d'aucun peché, puis que 
Voftre Alteffe Royal ne fe plaift que dans l'exercice des Vertus, 
on fçait que toute voftre vic eft vn tableau de l'Innocence où tou- 
tes les Vertusfont naïfuement reprefentées par la T'heorie & par la 
praticque,onfçait que vousauez vne figrande horreur du vice que 
vous ne pouuez fouffrir aucun vicieux , & que vous haiffez toutes 
lesinfames ,onfçait que comme cette glorieufe Vierge dont vous 
… portez lenom,vous foulez aupiedle Dragon {nfernal,pour ne luy 
donner aucune prife fur voftreinnocéce,on fçait que plusil efprou- 
ue voltre Vertu,plus vous paroiffez inuincible, & plus vous refiftez 
à fes attaques; Enfin on fçatque c’eft Voftre Alreffe Royal quieft 
Le vray miroir de l’Innocence,& l'elixir de la candeur. rs” 
. Lenediray rien davantage de voftre chafteté, puis quetoute la © 
cerrc lafçait,& que voftre innocence en cft vn fidellctelmoignage: | 
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Gard Lui bond’aller dés que vous xs éffes la plus chafePrinéèfte de , 
Li lsterre? Ne lelcair-on pas?à quoy bond'aller dire cp vous auez 
|yoüé toutes vos affections à Monfeigneur le Dac,ne le fçait-on 
 pas&nel 'efpronue.t il pas cous-les jours ; 8: ne pountz vous pas 
direauec! Bpouc au Cantique mon cher Efpoux eftà à moy & moy 


ie Qüis àlaÿ puis que vous l'aimez. fi cherement &e que luy vous 
 chéritauécrant detandreffe. l'ay donc àmztaire fur ce lujet; fça- 


chant bieriqu'on peut dire de vous cequ'on dit dela bien-heureu- 
… Vierge. Que vous paroïffez entreles fllesd'Adam ce que le lys 
“ patmiles efpines y Conferuanttoufiours fon integrité, 

.* Mais quoy parleray-jc de voftre pieté c'eftvn abyfme fans fond, 
éc'elleeft fi grande qu'on n'en peut cffairer queles moindres par- 
ticularirez {oit l'amour de Dieu, foitl’amour de voftre Patrie , pour 


on d'amour de Dieu l'en ay: déja touche quelque chofe, & pour l'a- 


mourdeyoftre Patrie, la France en a reffenti ces iours pafez des. 
preuues , &c fi Paris goufte Les douceurs de la paix ilfçait que Vofire 
Alteffe Royale ya contribué de la meilleure partie; puis que Mon. 
| feignenr le Duc vofire mary par vos tendres & pieufes follicita 
-tionss eff tant donné de peine pour vousle procurer ,8 nous fom. 
… mestousconfusdetantde vertueufes & iuftes remonftrances dôt 
Voftre Alteffe Royale a flechila Reine, luy remonftrant noftre 
obeyflance & noftre mifere, &c fi enfin elle vous a cfcouté nous 
 fçauonstres-bien que fa Majefté n'a jamais efté que tres-bonne, &e 
_ nous voulons croirepicufement quecommetres fageelle n'atien 
fi qué bien confeilléc 8 vous, Madame ;tres-affiionnée. 

+ + Hen'oferoisriendirede voftre conftance, puis que ce feroit-en 
quiue façon renouueller vos peines; mais. pourtant permettez. 
_ moydedire, Madame, que vous auez coufiours pris routes les aff. 
… étions qui vous font arriuées commevenantes de la main de Dieu. fi 

_ vousauez veu Monfcisneur voftre maryiefloigné de la Cour de 
fon propre frere noftre Roy deffunét d'heureufe memoire; Si vous ” 
auez veu Monfeigneur voftre frere defpoüillé prefqme de toutfon ! 
| Domaine: Qu'auez vous iamais fait autrechofe que d' admirer les ! 
:ÿ) facrez iugemens de Dieu,8& d'attendre l'ifluë de fes volontés. 

* Enfin fi Dieu à voulu efprouuer voftreconfiancene couronnant 
pas RACOROUEEX mariage de Li naifance de quelques Princes 
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_ mais s'ilne vous 4-dohné infques àcetre heûre que debelles Prin. 


ceffes , ne vouseftesyouspas armée deconftance & depatience,: 
ciperant que Dieu ymettroit bon ordre : maïs que vous cftes heu 


reule, Madame ,d'auoir vne fi grande confiance en Dieu ,que de: 


remettre tout entre fes mains : Que vous eftés heureufe, Madame, 
d'auoit vn fort détachement des chofes de la terre pour vousvnirà 
celles du Ciel,efperés auf, efperésque Dicubenira vos vertueufes 
intentions, & que lors quevous y fongerez le mpins, que cefera 
pour lors qu'ilrecognoiltra voftre zele : l'ofevous pronoftiqueren: 
toute feureté, qu'il vous donnerafelon vos fouhaits , ceux de Mon- 


feigneur voftre mary,& de toute la France, vn glorieux enfant die 
gne rcietton du fang de Bourbon & dela Maifon de Lorraine, vn. 
enfant qui fera la terreur desennemisdu Roy, l'amour detousles 


François, l'eftonnement de tousles Eftrangers , & le Proteéteur de 
l'Eglife. Vn enfant qui {era le vray miroir d'amour, dé fagefle,de 
prudence;de pieté,& de courage. 

Toutela France, Madame,prie tous lesiours Dieu 964 veüille 


benir vos trauaux,& voftre zele par vne fiheureufe naiflance; mais. 


principale ent les Parifiens qui fouhaitteroient impatiemment 
yoftre rerour dans leur ville,n’attendent que le moment pour auoir 
Jebien de “ous offrir leurs biens, leurs fortunes & leurs perfonness. 
pour rendre graces à Voftre Alreffc Royalle, de tant de foins ,.de 
eines, & de borisfentimens que vousauez-eu pour leurbien,pour 
jeur repos,8c pour vous affeurer qu'ils veulenttous viure & mourir 
inuiolablement vostres-humbles,tres-obciffans, & tres-obligez 
feruireurs : Prians Dieu prepetuellement pour la profperité de Vo 
ftre Altefle Royalle;luydelirans vne longue 8: heureufe vie,com= 
blée de toutes fortes de faucurs.. | 
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